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Les Maladies Intérieures de la Femme

(MRIES SANS POISOIVS INI OPÉRATIONS
par la Jouvence de l'Abbé SOUltY

Nous ne cesserons de répéter aiix milliers de femmes qui souffrent des Trou-
folew '.3 e la Mcnstruatìon, des Suites do Couches, des maladies In-
térieures, Iflétritcs, Fibróuies, Héuìorragics, Pertes Iilunclies, des
Troultlcs «le la circuìatiou «lu gang, Varices, 1 "hlébites, Ilémor-
roi'des, Accidents du rctour «1 _ge, que le seul et véritable remède à leurs
maux , consiste k faire une cure avec la JOIIVEKCE DE L'ABBÉ SOVBY,
prepara tion exclusivement vegetale tout k fait inoffensive 

^- ¦ ¦ 
.̂

qui les guórira surement sans poison ni opérations, sans ^r >»*—*5l^S.
qu'elles aient besoin de suivre des traitements ennuyenx f f  m^MjsA \
ut saus s'astreindre k des régimes particuliers.

A toutes les désespérées, à celles qui ont tout fai t sans
résultat, nous disons en toute loyauté : Essayez la JOU-
V--C_ DE L'ABBÉ SOI HV et vous serez guéries.

La JOTTVBNCB DB Xi ABB- SOWBV se trouvé ^^.j, mr
partout. La boite 3 Ir. 50, franco 4 fr. Les rf boites fe)Te 80ula ^franco contre mandat 10 fr. 50 adresse a Mag. DWMO_ - '.sotl/r/ance de mes sem-TIElt, pbarmacien. 3, place de la cathedrale, ROTJEN. hlaMes "

Nolìce etlRenscignoment confidentiels gratis de p^bbé _ OIJRY
1727-1810

Se trouvé dans toutes les pharmacies de la Suisse
DépOt general ponr la Suisse : Cartler & Jorin, droguistes, Genève.
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Emigratioii !
aux pays outre mers par tous les ports importante, princi-
palement a l'Amérique du Nord via Ililvre et k l.A-
nlériquc dn Su«l via SIlarscille arrange aux prix et
conditions les plus favorables. 715

" - -'I l a .HE-UAKT, BAIaE "

ou ses représentants : Jean Veuillet. Café de l'Avenue
Avenue de la gare, St-MAURICE Zà-1403-g

Une fois par somaine accompagnement personnel jusqu'au port de l'embarquement
a_T_r-__-_af I-Hu_-im._i._wuiiiaH i-Triwirwn m-mT-ii -i*nnnn r-miTi-rT-T— T _¦ Im m ¦—i—wrrTTrm -ii*—*i_ nnri „ IIIìIIIIIM IMIIIMUMI » mnwwwwiW i_

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les mei.leurs froinages suisses

Nous exp.dions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 16 a 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos contre rembours.

MAIGRE ler choix 70 à 80 le */a kg.lSIMI-GRAS 85 à 90 le */, kg
MAIGRE 2e choix 00 à 05 „ |!|GRAS de Montagne 1.20 k 1.4© „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. a 2.30 le kg.

Rabais aux négociants par 6 ot 12 piece-.
S'adresser a RIAI-LARD k Cttntlllens-Oron Vand.

LA T I S A N E  F R A N C A I S Ea * • •

rrct-istituaute

des Anciens Moines
S^^_^^  ̂

guérit 

rad i
caleruent 

t outes  

l&s 
maladies 

d .stoma., ilu foie et
3̂8S des iute .ins ; gastnte., (ly.ep-__, digestious difficile., etc.

Elle chasse la bilie ies glaires, les rliumatismas, les vices du sang ot des
humeurs. Oette bieufaisante , Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo , antibilleuse
forti-tante et antirhumatismale. Approuvéo par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50 , par 3 flacons 12 francs . Eu
vente dans toutes le. pharniacies et au Dépòt principal , DEROUX, pharmacien
à Thouon-les-Bains, qui expédie franco. Dépót à Sion , Pharmacie Pitteloud 316

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF

— in — ¦======¦
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine 727

Représentant general pour la Suisse : .JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót chez M. Kiessler-Cretton,Sion

Lot pimoipa ANNONCE LES LOTS«v. 6OO00 DE _ ntmarcs soit"•••_ fc FORTUNE ?_ _?
TODTE LA SDISSE SE PLAINT

d'un enchérissement general, surtout des ebaussures chères et mauvaises.

Ces plaintes se perdront anssltOt qne vous achèterez vos son

liers de la rcnommée

MAISON »E <;IIA _!SSIJIM-S

tXii -l. _E_LXJt -7_r » JLieiizooui-g;
Malgré la liausse enorme je puis offrir :

Souliers très forts ponr ouvriers, No 39-48 Fr. 7.80

Souliers a lacets ponr liommes, crochets ferrés „ „ „ 9.—

Souliers de dimanche pour messieuis, solides et él»gai— ,, „ „ 9.50 ¦ J*
Souliers de dimanche ponr dames, solides et élégants No 36-42 Pr. 7.30

Souliers pour dames, ferrés, solides „ „ „ -50

Souliers ponr garcons et flllettes , ferrés No 26-29 Fr. 4.30

Souliers pour garcons et flllettes , ferrés No 30-35 Fr. 5.30

Souliers ferrés ponr garcons • - • ¦ • No 36-39 Fr. 6.80

Catalogue avec p lus de 300 illustratimi», gratis et franco.

¦ -_¦ 1
£_ .m?_?_ __ MARIAGES
<¦ _ 1 1 1  _ , ir» I Hi — Institut Matrimoniai , pour faciliter entremm\ C i  I & _  f i  1- _________ Insti tut Matrimoniai , pour faciliter entre

mggggnAJ \J JL L.1-1J-.H familles honorables les alliances les
est celle ponr la nouvelle

église catholique de

_[ __ li C IE A T fa la.
à. TTH F B A N C le billet

Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.

Un gagnant sur 38. Billets variés.
Les billets sont en venta chez GA—TER

Ch. coiffeur à Sion , Mme Vve Jos. BOLL k
Sion Maurice MA.RSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MAYE, Café du Ceri,

Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 625

ou envoyés contre remboursement par

mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 k
100,000. Correspondance et discrétion.

AGENCE CONTINENTALE, 5 Rue
St-Marie des Terraux , LYON.

M"16 FLEDTY SSSS9 GENÈVE
On cherche des revendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

A TE-DKE »'OCCA_IOJ-
faute d'emploi et a moitié prix, un appareil
de photographie avec machane d'agrandisse-
ment, le tout à l'état de neuf.

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. AN THONIOZ
Jacques VILLIGEIH , Fribourg

successeur
) ¦-. .

PLACE -OTp. _>AME m

Vin rougeVin blanc
de raisins secs la

à^-O frs. les ÌOO litres
Aualysé par Ies chimistes

O S C A R  R O G G E N, i l I O J U A T

.Py garanti naturel, coupé avec
i/  vin de raisins secs

à 37 frs. les ÌOO litro»
Échantillons gratis et franco

» 1729 .. LE PREMIER DES CHOCOLATS AU LAIT |

De. FBATELU BEAPfCA de MILAN
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

M A R B R E E I E
Le soussigné avise le public qu'il vient

d'établir ìi Sierre un atelier de marbrerie
-t Cheminées — Marbres pour meubles —

Spécialité de monuments fiméraires
752 J. PEfìRUCHI

BIUET
de la Loterie d'Argeut d'Oerlikon, pour
la construction d'une église catholique
k Fr. 1.— le billet. Liste de tirage
à 0.20 et. 745

M-" HALLER, place Central , Zoug

Invitution i la participation aux
-MA-CUS DE GAIN

aux grands tirageu des primes garan tis par l'Etat
de Hambourg dan». lesquels

9 MILLIONS 538,092 -MARCS
seront surement tirés.

Dans ces tirages avantageux. contenant
selon le prospectus seulement 94000 bill ets, les
LOTS suivants DOIVKNT ÉTRE FORUÉMENT
Q—tiNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible , est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or- En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime s Sooooo marea 1 lot à loooo mirei
1 „ Sooooo „ 1 „ Soooo ,,
1 „ Ooooo „ 7 „ Soooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15ooo ,,
1 „ lliooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „. SO „ Sooo „
1 ., SSooo „ 103 ,, Sooo „
1 „ Soooo ,., 101 „ 3ooo „
1 lot à looooo „ 5— 1 „ looo „
1 ,, Ooooo „ 577 „ Soo ,,
I „ Soooo „ 171 ,, 2oo „

La loterie contieut en somme 45550 lots et 8
primes parmi 84000 billets, de sorte que presque
la moitié des billnts émis doit surement gagner
Les primes sont des gains additionnels, échéant
dans chaque tirage au billet respactil qui sera

-tire le dernier 'd'un tòt principal oOnfonnémént'
an règlement dn prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. SOOOO, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3e Mk Ooooo, -le Mk OSooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mi Soooo at cetòi du Te tirage
final.

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarts de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet no donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offloiellp—ent fixé

an prix net de Francs 7.50 le billet entier
3.75 le demi-billet
1.90 le qnart de biUet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
te prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
do moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
interessés et sous la discrétion la plus absolue.

il [oj Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

PA  cause de l'epoque rapprochée du tirage on
prie d'adresser les ordres immédiatement ce-

pendant jusqu'au OC Avril
en toute eonfiance à «U X_ V_ M 78i
-allinei UE -JKSC-alEIt senr..

Banquier à Hambourg-, ( Ville libre)

M A I S O N  V. M A C C O - I -I
Via Cesare Correnti, 7, Milan

f -f -̂lOI
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 1S, 15.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 80, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100
Aristons, Flùtes, Giannettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratis.

LOUIS WERRO , j ftloiitilicr près Mora! Fribou rg
Fabrique de moutres de eonfiance fondée en 1836

ilemon-oirs ancres, très solides et bien réglés, pour horn
mes et dames. '

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
Ea argent contròle et grave k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux pr ix
le. plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boites de montres or et argent.

s__- -.pìcea
laine de bois »°™de

'¦?,b„'',,i¦|!••
» .'adresser au fabriean .
Emile R OD

a VII___,E_,EU _ _ E

N'IMPORTE QUI
d.siraut do gagner S a IO francs et
davantage par j — ir, par des travaux
faciles à faire à la maison, sans quitter son
travail quotidien, écrire immédiatement k la
Première société internationale d'in-
dustrie (Case 1935) Genève. ¦ 760

Offre sérieuse, pas trompeuse. — Pas de
remboursement.

Vulnerine Seewer
i "'S E.emède souverain contre

,,*-££__ les "V. rices, jambes ouvertes
5-H | plaies entamés, loup. En

P| general toutes les plaies.

T67 En boites à fr. 1.26 dans
les pharmacies ou directement par la
pharmacie E. SEEWER, Interlaken.' '

.- ..-a- ;—- D6.18]¦¦¦

PLUS DE
SO M-la i. IO ICS »E FK-JffC-

daus l'espace de 24 mois
_ _ _ Q  Y-Ì -flll . et d'une mamère lé-

OailD I lOl^UG gale on peut obtenir
d'éuormes gains en adhóraut k un

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation meusuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospectus détaillé qui est envoyé gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

Tf*gU de Ceylan
1169 de Chine

Maison E. STEINMANB
Tbés en gros

# G E N È V E  m
Demande» ce thè à votre épicier

^r^° ATTENTION
EE TERAOE definitif de la lo-

terie pour la construction d'une
église à l-inningcn à 1 Fr. aura
lieu le 25 MA US. 726

Liste de tirage à 20 cts.
Madame Hirzel-Sporri, Zoug

Expédition des billets. O-P-132



Bulletin politique
Ee dossier Montagnini

A défaut d -Uitres événemó-fs politiques plus
impo_tants à commenter, les journaux pari-
siens et autres, TDOìUS servent, dep;uis quelques
jours de longs extraits de la correspondance
enlretenue par Mgr Montagnini avec: les bon.
mes politiques francais et des notes que le di-
gne prélat, si brusqUem-nt expulsé d'u territoire
de la République, avait l'habitùde de cnuch'er
au jo 'ur le jour dians ses clahiers.

Il y a cerbainement des chioses intéressantes
à -pprendre dans ce dossier. Il est certaines
figures des plus en vue dans le monde poli-
tique, qui, dépeintes sous leUr vrai jour, sont
n-lurellemient of_ usquées de "ces révélations,
et l'on cric hiauteìm-nt au scandale.

Le document qui a pioduit la plus grosse
sersalion est une lettre: de Mgr Montagnini à
Mgr Merry del Val, 'secrétaire pontificai , dah.
laquelie il est question dinne entente av^c
M.. Piou , le chef jncontesté des catholiques
francais, pour tenter de giagner M. Clémen-
ceau à la cause catholique, mloyennant rane
forte siomlme d'Iargent. M. Clémenceau mis en
cause par la divulgation de cette lettre, a fait
publier , dans les journaux, rane longue décla-
ration piour prOclamer qu'il n'était pas à ven-
dre.

Il ressort d _u_tres notes de Mgr Montagnini
que M. PioU a également tenté d'amener M.
Rouvier à faire cesser le conflit entre le gou-
vernement et le St-Siège.

Ailleurs le ptrélat écrit que le personnage p»
lilique le plus sur et le mieux dispose à l'é-
gard des catholiques, est M. Doumer ; et il
ajou te : « Fils du peuple, M. DoUmer réussit
lui-mème, par sOn étude, à se faire une situar
tion dans l'enseigmemient. Il entra ensuite dans
la francrmaconnerie pour arriver à la politi -
que et aller de l'avant. Le boulangisme lui } 1 ut.
De re tour d'u Tònkhi, il se tourna de deux
còtés, jar deux discours qui .irent bearacioup
parler de lui ; mais, peu après, comprenant
que, KOUS l'action de Oo-mbes, la fi-nc-macon-
neiie allait trop loin, il déclara la guerre à
Combes et subii la disgràoe de la frano-ma-
cùnnerie.

» Alors, il s'iunit aux dissidente du Bloc, et,
se rappnochant discrètement des progressis-
tes et de la drloite, il réussit à se faire .lire
président de la Chambre.»

Les cathoiliques franerai- metitaient de '-raiir
des espéranees en M. Doiumler pioìur la succes-
sion de M. Loubet à la présidence de la Ré-
publique.

« S il réussit à se faire nommer président,
dil Mgr Montagnini, il y aura quelque chose
de changé et il se servirà de Miller.ind » et
de LeygUes pjoUr se pousser vers la droite.»

Gomme on le vtoìt, les dessious de -la po-
litique ne manquaient pas d'intérèt et l'on
n'est certainemie_.t pas au hout des surpri-
ses que réservé la divulgati--, du dossier de
llapcàen envOyé du St-Siège à Paris.

* * *
E'indemnité des députés en Italie

On sait que les députés itaj liens ne tou-
chenl pas d'indemnité parlementaire. C'est trèst
avantageux pioUi* le budget de l'Etat et très
décoiratif piour l'attitude de désintéressement
que les honorables peuvent prendre devant
leurs électeurs, mais en réalité ce travail gra-
tuit offre quelques inconvénients que tout le
le monde reclonnaìt aujourd'liui.

D'abord1 c'est fermer le parlement k tous
les gens de valeur qui ne soint pas riches ;
ài y a en Italie des ho__n.es dìune très ihaute
valeur personnelle qui ne peuvent mème son-
ger à l'idée d'entrer dains la vie politique.
Une élection conte clier cOimime partent ailleurs.
Si au prix de l'élection on ajout e les dépenses
nécessaires .qu'un député doit faire à Roime
pendant les périodes de séances, si on con-
sidère que ce député devra abandonner _i-rcé-
mtent les occupations qui le font vivre soit à
Milan , soit à Naples, soit à Venise, soit à
Palermie, et cela pendant six mois de l'année
envirOn, ion en conclura 'qu 'à mioins d'avoir
de fo-tes rentes, d'ètre piropriétaire ou d'ex-
ercer à Rome mème une ppotession lucrative,
persionne ne désire vraiment aller siéger dans
le pa,lais de Montecitorio.

En revanche, si un tei état "de choses o__
pèche l'entrée au Parlement de jeunes hom-
mes de réelle capacité, cela peut-ètre épargne-
t-il à l'Italie la piate de poliiiiciens de carrière,
et c'est nn avantage quW ne saurait trop ap-
précier.

Quoi qU'il en soit, les journaux italiens ont
commencé une campagne pour réclamer l'in-
demnilé parlementaire, et un membre du Par-
lement, M. Chìmienti, a présente à ce sujet
un piojet de loi que d'aucUns trouvent insuf-
fisant. et peu relevé. ;

M. Chimàenti, en _ffet, assimile les députés
à des gens qui travaillent à la journée. On
les ìndèmniserait, d'après la loi présente-, en
raison directe de leur travail, tout comme des
peintres en bàtiment. On leur donnerait 30

francis piar sè_nce en exigeant qu'ils appbsent
c_aqae fois leur signature sur un registre de
contròie.

M. Chimàenti est evidemment un homme iné-
fiant. i •

Toutefois la plupart die ses dollègues et pres-
que tous les journalux fj stiment que ce con-
tròie auquel On veut Boumettre les représen-
tants de la nation est incompatible avec Ja
dignité de député.

En outre ,un pareil système donnerait peut-
ètre quelques milliers de francs de plus aux
députés riches qui sont déjà à i a  Chambre,
mais n'attìrerait pas un seni des hOmmes in-
telligents et peu ftoriunés auxqtuels on voudrait
Ouvrir les portes du Pariemient. j

Trente francs par jour font bien onze mille
francs par anj, environ. Mais il faut considò-
rer que la Chambre italienne prend, comme
toutes ies autres d'abondantes vacances, que^
les députés peuvent ètre malades, comme le
reste .des mlortels, et que tout clompte fait,
il ne resterà pas à un représentant du peuple,
mème assidu aUx séances, plus de cinq mille
francs d'indemnité par an. !

Or, cornine il lui est impossible de prendre
un autre emlploi, et oomme le temps passe
à Rome pour les séances du Parlement met
le député dans la nécessité de renoncer à
toute entreprise suivie, il en rèsulte q_e les
h-__mes de valeur,s'ils ne soint pas riches,
resterOnt à l'écart de la vie publique, c__ -
mie auparavant.

Les partisans de l 'indemnité parlementaire
demandent dono que le projet Chimienti ne
soit pas adopté et qu'on ait franchemont le
courage de réclamer pour les élus du peup le
une somme fixe par an, d'au moins neuf mille
francis.

CONFED-.RATION

Chambre- -fédérales
Séance de jeudi, 4 avril

Dans sa séance de jeudi matin, le CONSEIL
NATIONNAL a valide l'électìon du nouveau
deputò du canton d'Àrgavie, M. Wyrsch. Ce-
lui-ci a été immédiatement assermenté.

Le Conseil national a ensuite approuvé le
rapport. du Conseil federai, concernant l'em-
ploi de la dime de l'alcool pour l'exercice
1905

Cette affaire liquidée, le Oonseil national
a abordé l'examen du projet de loi sur l'ex-
ercice du droit de gràce. R—,ppo_ teurs : MM.
Hilty (St-Gall) et Kunlschen (Valais.)

Les articles 1 et 4 du projet ont été adopté.
sans discussion.

Un long débat s'est engagé à propos de l'ar-
ticle 5, qui confère le droit de gràce à'ux
Chambres fédérales.

Le Conseil des Etats et la minorile le la
commission voudraient déléguer certaines par-
ties de ce dnoit anx cantons.

Apiès une longue discussion, la propOsitioini
de la majorité de la commissdion, soit le main-
tien de l'ordre de choses actuel (dnoit de grà-
ce conféré exclusivement anx Chambres fédé-
rales), a été adopitée à une grande majo__té.

Le CONSEIL DES ETATS continue l'examn-n
da projet de réorganisatiion miilitaire. Après 'un
long débat, il a décide mercredi, par ' 28 voix
ctonli - 12, de maintenir à 70 jours la dur.o
de l'école de recrues d'infanterie.

La minorité se Compose des représentants
de Vaud , Tessin, Genève, Neuchàtel, Valais,
Uri, plus M. Schulthess d'Argo vie et M. Ibeer
de Glaris.

Jeudi, le Conseil des Etats a pris en i-ionsi-
dé—ition Une proposition de M. Calonder fGri-
sons), tendant à astreindre les troupes sani-
taire- à faire 'ime école de recrues oomplète.
Cette proposition a été renvoyée à la ciommis-
sion pour rédaction definitive.

A l'article 112, un débat s'est engagé sur
la question des cours de répétition de la land-
wehr. Le projet prévoit un cours unique de
onze joursi. Le Conseil national, lui, a décide
que ce cours serait de six jours.

M. Thélin (Vaud) a propose de prendre une
décision analogue à celle du Oonseil national.

M. Python (Fribourg) a propose la suppires-
sion pure et simple du cours de répétition
pour la landwehr.

La cemmission, rapplorteur M. Hoffmann (St-
Gall), a piéavisé en "fav -ur _u cours le 11
j -UIS.

A la votation, la' proposi tion de la co-_ms-
sion a été adoptée par 26 vtoix contre 11. Le
cours de répétition de la landwehr durerà donc
11 jours, sous réservé, bien entendu, de l'acl-
hésion du Conseil national.

A l'article 186, M. le conseiller federai For-
rer a dè-iandé le rejet de la proposition 3e-
ci-tan-Rrustlein relative à l'emploi des trou-
pes en cas de grève.

A la votation, l'article 186 a été renvoyé
à la. commission pour nouvelle étude, par 18
voix contre 17, le président, ayant départagé
les vK ix en faveur du renvoi.

La discussion de cet prticle a été reprise
dans la séance d'kujourd 'hui, vendredi.

Le Conseil d'Etat a ensuite ratifie la con-
vention de Genève revisée en 1906.

*
Séance de vendredi, 5 avril.

Le CONSEIL DES ETATS a repris la dis-

cUssiOn sur l'organisation militaire aux articles
qui ont été renvoyés à la eOmimission.

L'art. 186 bis accepte par le Conseil nati-
nal, a la teneur suivante :

« Lorsque des conflits de nature économiT
que mienacent ou troublent la tranqoillité à
l'intérieur, la levée de troupes ne doit avoir
d'autre but que le maintien de l'ordre pu-
blic.»

Hier, la cic-imission du Conseil des Efca ts
p.roposait l'adoption de cette disposition telle
quelle. Aujourd -lói, ébranlée par les observa-
tions de M. Forrer, - conseiller federai , elle
consent à supprimer Parti eie 186 bis, parce
que oette disposition pourrait donner lieu à
des ctontroverses au imlòment 'où il faud rait agir.

La suppression èst votée sans opposition.
Après iun rapport de M. Le_n_ann, le Con-

seil approuvé les crédits supplémentaires de
la première sèrie se (mOntant à 4,584,000 fr.

Le Conseil écarte le recours d'un n'o.nmé
Wajbel , de Frauenfetd; plour retrait d'une pa-
tente d'auberge. «wv .... . . . ..

Il ratifie la <_«ivention ^dditionnelle à la
cienventioin interha|_l-alè sur le transport des
marchandises par chemin de fer.

Le Conseil des Etats, liquide un eertain
nombre d'affaires de cihemih- de fer, entre
autres la nouvelle à,|ipellatiOn du f'anioulaire
3t-]--ier Sonrienberg, ' qui :se nohimera désor-
mais St-Irmer-Mo_t:_oleil. •

Le CONSEIL NATIONAL a repris ce ma-
tin la discussion dn projet de loi sur la régle-
mentation du droit ,de gràce.

L'article 6 est 'adiop-é. '

sant passer aux postes. C'est ainsi qu'en 1906,
la caisse a toujours eu plus de 2 millions en
pièces de 5 fr. dans ses co-fres-forts . sans
ptuvoir les écOuler, les rentrées quotidiennes
couvrzini les sorties.

I n e  heureuse im ent ion
Un jeune employé des C. F. F., criginaire

de Neuveville, a trouvé, après bien des re-
cherches, le moyen d'obvier aux inconvé-
nients observés presque chaque jour dans les
stations intermédiaires.

A peine le train est-il arrèté et n_aJgré ìes
avis des conducteurs, les .voyageurs parlant-*
prennent d'assaut les escalìers des voitures
et rse reneontrent nez à nez avec les voyageurs
arrivés à destinatiioaì et qui veulent descen-
dre. Ni les uns ni les autres ne veulent Iré-
trograder, ce qui cause pouvent des diftic.il-
tés et des retards.

L'appareil, très ingénieux, est forme d'un
système de Iringks de ter, fionctiionnant o.u-
tomatiquement, qui est adaptó aux extrémités
de cliaque volture de jnanière qu'à l'anivée
du train en gare, il empèche absiolument Ta-
bO_i de l'escalier aux persiònnes qui vfoudraient
y mlonler. Et ce n'est que lo_ _que tous les {vo-
yageurs siooit descendusde voiture que le pas-
sage redevient libre.

Des essais très concluants ent été fai is
ces derniers temps sur la ligne Neuchàtel-Y-
verdOn et à partir du premier mai, toutes les
Voitures des trains omnibus en seront munis.

mètres, soit 72 du coté nord et 29 du coté
sud. Le chiffre moyen des ouvriers occnpés
aux travaux à été de 89 dans le tunnel et 228
à l'extérieur. Le percement mécanique pn>
\ -soire a oommencé le 7 mars ; il a été pour-
suivi pendant 19 jours, pendant lesquels il a.
été percé 58 ni.. On a percé à la main 14 i.n.
et, pour la première fois, le 21 mars, on a
employé la dynamite. Du coté sud, l'avance-
ment. a été entravé par les diffieultés des voies
d'jaccès. Pendant dix jours, les counanunica-
tions avec Goppenstein ont óté interro-mpues
par des jaivalanches. Le percement niécaniquo
conunencera dans quelques jou rs du coté sud.

Granges — Conférence
Granges, le 14 â  .il , dimanche : à une heure

et demie, réunion des sections de la Cioix
d'Or de Sierre, Lens, Sion. Discours en plein
air, si le temps est beau, ensuite réunion dans
une salle d'école.

Invit-tion à tous les abstin.nts et à lous
ceux qui s'intéressent à la lutte anti-loooJique.

Le domite de la Croix d'Or.

Recrues OI-T.
Ce matin vendredi siont venues s'équi per

à Sten, les recrues des troupes sani lai res, qui
vont. suivre leur oours à Bàie.

Eongévité
La. coni-.une d'Hérémence, dans le districi

d'Hérens, oompte actuellement quatre siona-
génaires. Ce qu'il y a de plus remarquable,
c'est que trois d'entre eux pioirlenl le mème
nom.: Jean Mayorat; le qualrième s'appelle
Nicolas Dayer; tous sont nés en 1817.

La „Eyre" de Monthey à «Sion
La «Lyre » de Mionthey donnem dimanche,

7 avri l, à 3 heures de l'après-midi, un concert
à la Maison Populaire à Sion.

Ees beaux eff ets de la
politique... du nombre

On nous signale de Channosou un nouvel at-
tentai dù aux excitations politiques : un jeun e
homme a été si violemment maltraité qu.
on a dù le transporter dans 'ime infirmarla.
Ces voies de fait si souvent répétées jet-
tent un jour lamentable sur l'état d'esprit
dans lequel on peut plonger une population
villageoise, en aimieutant Jes uns contre les
autres des voisins qui auraient cependant tout
intére! à vivre en bonne l_ar_no_ie.

Il peut paraitre étrange qulune populatio n
aussi essentiellement agricole que .l' est celle
de Chamloson, puisse se passìonner pour de
piuériles questions de partis, à tei point que
des citoyens s'assomment dans le but sans
doute de mieux enioncer dans la tète du voi-
sin des arguments qui n'y veulent pas entrer;
mais il n'est pas néccessaire de ehercher bien
lodn la cause de ce mal ; il suffit de savoir
qu'à Cbamoson pullule, Comme des chenilles
au printemps sur les pruniers, une feuille
« inconscìente » sans doute du mal qu 'elle fait,
qui semble avoir pris à tàche de prècher , aux
paisibles populations de nos campagnes la dis-
corde et la baine.

Ea vente des échalas
La. fabrication empèchée par les diffieu l tés

qu 'a rencontrées le transport des bo-is, a été
peu importante cette année ; le Valais surlwit
a réduit de beaucoup sa production habituelle
et les échalas de mélèze sont un article rare
et cher cette année.

Les prix augmentent chaque année et la qua-
lité de la marchandise laisse de plus en plus
à désirer. Les échalas sapin sont délaissés
en raison de leur peu de durée. L'emploi des
échalat* chàtaignier se généralise, et gagneirj}'
encOre du terrain à aondition que leurs fa-
bricants s'en tiennent aux vieux bois et àune
groeseur suffisante, qui empèche les échalas
de so ciourber. Les échalas chàtaignier sont
efferts de 45 à 58 francs le mille, suivant
longueur et qualité, franco gares destinataires.
Les mélèzes rouges du Valais se vendent SO
k 84 francs le mille, gare départ ; les sapins
de 1 m. 45, 36, à 38 francs le mille gare d'Ai-
gle.

Assurance contre les maladies
contagi, use* du bétail

On sait qu''un comité d'initiative s'est _iir-
mó récemment en Suisse ponr demander l'ins-
titution d'une assurance oontre les épizooties.
Une assemblée aura lieu dimanche 7 avri l
dans le but de décider la création de cette
assurance dont l'élaboration serait aonfiée à
l'Union suisse des paysans.

A ce sujet le comité d'initative écrit :
La maladie aontagieuse la plus dangereuse

et qui oommet le plus de pertes à l'agricnl-
—ire est la fièvre aphteuse. Là où elle se-
vi!, dans un village ou une vallèe, elle peut
plonger dans la misere, sans qu 'il y ait de
lem* faute, un fermder diligent o;.i un _ :ui.i-
vateur obéré avec. leur -urnólle. Oui, mèrne
lei petits artisans et l'industrie, oouiime -lus-
si les ouvriers peuvent voir leurs intérèts conu-
promis par cette maladie. La co_nmune ou la
C-iitrée se voìent comme séparées du reste du
monde e! les communes vjoisines l'evi leni com-
s_ l y avail la peste.

Et ma,inte_ant doù vient la maladie? Gràce
à notre excellente législation et aux soins j.ris
par les propriétaires de béLail les épizooties ,
comme la peste bovine., la pleuropneumonie
cbntagieuse, la fièvre aphteuse ne prennent
pas naissance chez nous. Elles sont, dans la
règie, introduites de l'étranger et le plus sou-
vent par l'impOtrtation du bétail de vente et de
boucherie.

A la frontière nous avons cornine lidèl .s

122
Total 232.677

Commissions, Parlementaires
La conÉnissiòn du - COnseil national pour le

projet : d'organi-ati_n i-n_lilaire a décide, par 9
voix contre 4 de maintenir le chiffre de 05
jours, pour la durée; des écioles de recrues de
l'infanterie et du genie. Par elontre, elle prò-
piósera d'adhérer au' Conseil des Etats et de
rétablir le chiffre de" 11 jours (au lieu de j_)
plour les oours de répétition dans la landwehr.

La commission a. ì*ènyoyé au oommencement
de la semaine prochaine, Ja décision au su-
jet de la proposition Seciretan-Brustlein re-la'r
tive à l'emploi des .troupes en cas de grève
et sur laquelle le Conseil des Etats doit se
prononcer aujourdliui vendredi selulement.

La commission militaire du Oonseil des E-
tats a décide à runanimité, d'accoid avec le
Conseil federai, de ;piopOser la suppressio n
de la clause de grève dans la nouvelle organi-
sation P—litaire (proposition Brustlein ou Se-
oretan et Scherrer.)

La eOmimission du Conseil national pour l'as-
surance-maladie et accidents a décide, dans
sa séance de jenà i, de se reunir le 29 |.vril
à Lucerne pour discuter le projet.

Notre armée
Le total des troupes giusses prètes a entrer

en campagne est de 232,677 hommes, .qui . se
repartissent de la ina-ière suivante :

'Hommes
Ier corps d'ari-éè" ¦'¦'¦' 43.701
Ile corps d'armeè 43.495
UI e corps d'armée* 12.039
IVC corps d'anhlée - ' 41.114
Tiou r es de forteréss e 21.648
Troupes en disponibilité 40.558
Etat-major genera} *¦- ¦ 122

. . ¦ TOital 232.677
Par divisions, oès, . tnoupes se répartissent

de la manière suivanìe :
lre di vision, 15.161 hommes;
IP division, 14.781.- hommes ;
IIP division, 14,624 homlmes ;
IVe division, 15.124 hommes; ¦•-. •
Ve division, 14.093 honitaes;
VP division, 15,085 homlmes ;
VIP division, 12,796 homlmes ;
VI1P division, 12j746 liomlmes. ; : .  - .
L'infanterie compte 104,263 hommes ; la ca->

valerle 5.183; Il 'artj .yerie,.18.544 ; le genie 5.567 ;
les troupes sanitaires 2.001 ; les troupes d'ad-
ministration 1.466 hommes.

La landwehr coniate, ani ler janvier 1907,
73.526 soldats, dont 45.994 dans le premier
ban et 27.532 dians'le second ban .

• ; M.,4 .'¦ • ";, ; "
La petite nionnaie en Suisse

(v Où s'en' va noè., monnaie de Billion ? -> se
demande-t'-On aVec-^totìnement, piresque avec
inquiétudé, à là *--_sév centialé de Ja Confé-
dération. 'Le fait "est* qua toutes les pièces de
nickel ou de cuivTevfoùv.lle-i_nt frappées dis-
paraissent de la «reitilittion avec une rapidité
surprenante. Depuis le mlois de juin de l'an
passe, la caisse' federale peut; à peine suffi-
re aux demandes inoessantes de billon, de
pièces de 5 et 10 centimes surtout.

Et pourtant, selon les calculs de la caisse,
il se trouvait, le lèi* janvier 1907, que plus
de 150 millions de- pièoes de nickel ou de
cuivre roulaient par la Suisse, ce qtai équivaut
à 50 pièces par habitant, et en comptant les
enfants enclore. Oomment s'fexpli quer que cette
quantité ne soit pas s'affisante ? Les tramways
électriques absorbent les 10 ct. en masse ;les
gares, "depuis la mise en vigueur du nouveau
tarif des taxes (qui oo-ipte davantage par 5
centimes que l'ancien), réclament beauooup -de,
sous ; les bazars, enfin, qui n '̂ .rrondissent plus
leurs prix, et vendent par liards et deniers,
ont besoin d'une grande quantité de cuivre.

Mais tout cela n .xplique p|as con-plètement|
le phénomène. •

Ce que, par contre, on ne reclame pas as-
sez à la caisse federale, ce sont des pièces
de 5 fr. Cette monnaie est fort incommode ;
ai—si les banques et les particuliers s'en dó-
barrassent-ils le plus vite possible en la fai -

-H» —
V_-_- I_._ V M>ì .

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 2 avril.

Le Conseil d'Etat n'a pas d'opposilion à
fb—nuler contre la demande de prolongali.-
de délai de trois ans pour un chemin de fer
électrique à voie étroite entre Loèche (station
des C F. Fi) et Loèche-les-Rai-_,

fr. 35,000

— Sont approuvés les nouveaux plans des
cianaiix de fuite du Rhòne et de la Navizan-
ce, mlodifiiés d'iaprès les ànstructioms dn départe-
ment des travaux publics, présentés par la
Société plour l'ind'ustrie de -"allumini-m à Chi p-
pis.

— Sont nomlmés gardes-chasse auxiliaires
pour le district de Conthey, à la demande de
la commission des chasseurs du district :

pOur . Chamioslon : Ginoud Francois ;
pour ArdOn : Genetti Jean ;
piour Conthey : Papilloud Joseph.

Caisse hypothécaire et d'épargne
La Caisse hypothécaire et d'épargne Can-

tonale , a réalisé en 1906 un benèfico Je fr.
134,021„57 qui a étè reparti domane suit pa-
le Conseil d'administration conformément' aux
prescriptions du décret dxi 24 novembre 1904 :

1) à l'Etat, intérèts du fonds de dotation

2) versement au fonds de réservé fr. 25,000
3Ì à l'Etat, et aux CommUnes, impóts fr.
.' 22,829 .

4) à l'Etat, solde du bénéficè fr. 50,000
6) Report à compte nouveau fr. 1,199.57.
Le solde de profits et pertes a sensiblement

augmenté sur celui de l'exercice de 1905 q.ii
ne s'elevai! qu'à fr. 97,123.02.

Taux de l'impòt
Les comimunes suivantes ont sollicité dù,

Conseil d'Etal rautorisation de peroevoir l'imi-
pót pour 1907 aux taux ci-après désignés :

Ayer 2°/00 lre catégorie ; 2°/00 2me catégorie,
2 taxe de ménage — St-Léonard 5; 3; 12•— !A-
gettes 3.50 ; 1.50; 3.50 — Ayent 4; 1,50; -1,50
— Nax 3.50; 2 ; 5 — Vernamiège 2; 1.50 ;
3— Salins 3.50 ; 1.50; 5 — Sion 3.20 ; 2,30;
12 — Rovernier 4; 4; 5 — Charrat 3.50 ; 1.50 ;
5 — La Bàtiaz 5.50; 3; 6 — Martigny-Bg
4; 1.50; 5 — Martigny-C. 4; 1.50; 3 — Ley-
tron 5; 1; 10 — Orsières 2.50 ; 1.50.; 3 *•'-
Vollèges 2.20 ; 2; 3.50 — Dorénaz 1; - 2 ; 3
— St-Maurice 1.60.; 2; 6- — St-Gingolph 3;
2 ;6 - . — Monthey 2.60 ; 2; 7 Vionnaz 2; Q

Au -iimplon
La direction des chemins de fer d'Italie s'esl

prononcée en principe pour l'emploi de la
traction électrique sur le troncon Iselle-Do-
mOdcssOla. Elle a charge la maison Brown,
Boveri et Cie, à Baden, de faire à ce j sJDJel
les études nécessaires.

Des congélations s'étant formées , en décem-
bre dernier, sur les appareils de traction dans
le premier kilomètre du tunnel du Simplon,
coté nord, on avait essayé, plour réchauffer
l'atmlosphère du còlè' de Brigue, de renverser
le mode de. yentilation : !on aspirai! l'air d'I-
talie au lieu de le refouler. Mais ce change-
imene eut pour effet d^mgmenter oonsidérable-
mienl l'humidité sur les trois quarts de la lon-
gueur du tunnel, ce qui était fort préjudiciable
à la bonne marche des engìns électriques, aus-
si revint-on bientòt à l'ancien système d'aè-
ration. On fit d'ailleurs "i'expérienee que les
glacons nlentravaient guère la traction.

Un piojet sera présente très prochainement
alux Chambres fédérales, en tout cas dans la
session d'été, tendant à la construction imme-
diate de la deuxième galerie du tunnel du
Sii-plon. A ce proje! sera jointe une demande
de crédit.

Ees travaux du Eoetschberg
A fin mars, la galerie du tunnel du Lcetsch-

berg atteignait une longueur de 390 m., dont
200 du coté notti et 190 du coté sud. Pendant
le mois de mars, l'ayanoement a été de 101



frontière

10 à 20 fr. par pièce de petit bétail dans l' è

gardiens les douaniers et les vétér_n_ire-

Lorsqu'à Milan et les pamlpagnes .nviron-
rìantes, la fièvre aphteuse tsévit rimiportation,
du belali de ces parages est interdite par nos
autorités à cause du danger d anfection; elle
est par contre autorisé_• pour le cercie de Do-
modossola. Il en est de mème lorsque la mala-
die sévit en Savoie ou en Bourgogne ; on fer-
me à Genève, tandis que l'importation peut
se faire par les Verrières ou par Delle. Nous
ne parlerons pas ici des trucs joués par les
inaicliands étrangers et en partie aussi par
les importateurs du pays. Mais une chose est
certaine, c'est que Pautomlne et l'hiver derniers
le besoin d'importer 'du bétail des pays in-
festés ne se faisait pas sentir dìune manière
si pressante, vm; qu'il *y avait suffisamment
de bétail de boucherie dans le pays ensuite
de la disette de fourrages projvoquée par la
sécheresse de l'été dernier.

El maintenant qui a importé la maladie?
Qui est-ce qui en supporto les conséq_ences
et le dommage? Qui devrait y remédier et venir
en aide aux éleveurs ? Pourquoi avOns-nous des
droits protecteurs sur le bétail? Pourtant pas
pour que les Russes des deux sexes puissent
faire leurs études gratuitement dans nos éta-
blissements d'instruction supérieure.

Non , nous avons enoore assez de oonfiance
dans nos autorités pour croire qu 'elles pren-
dront en main les "intérèts des campagliards
et venir en aide à ceux qui ont subi lles Iper-
tes sans qu 'il y pit de leur fante. Nos jpaysans
et no. éleveurs eux aussi se r___ tieront soli-
daires ; un pou r tous, toius pour un!

Une assurance obligatoire oontre les pertes
de bélaii par suite ti'épizooties à laquelle la
Confédération , les cantons el les propriétaires:
de bétail payeraient 30 Ct. par tèie de grò.
bétail et 5 centimJes par tète de petit bétail
par an suffirait pour pouvrir lune indemnité
de cent francs par tète de gros bétail et Ile

cas toi. les animaux ne devraient pas ètre abat-
lus. Dans les cantons-frontière où la maladie
prend rait une grande extens—>n, on pourrait
relever la prime à 50 pt. par tète de gios
bélaii el à 10 et., par tète de peti t bétail.

Le subside de la Oonfédération serait le
mème pour tous les cantioms qui introduiraieut
l'a.surance obligatoire contre Jes épizooties
sur leur territoire.

En prenani- pour base une primis de 30 ci.
par tète de gros bétail, nious proposons de la
porter à 50 ct. en cas de forte cOntagion - ou
de l'abaisser a 20 et en cas de fortes réser-
vés.

Les bonis d'exercices serviràie_t à créer un,
tonde de réservé par la Oonfédération et les
cantons.

Sierre — Etat-civil
Mois de m_rs.
NAISSANCES

DECES

MARIAGES

' Bilie Anne-Marie d'EdmOinj d. Rouvinet Ro-
bert, d'Adolphe. Salamin Joseph, de Jean. Cr .t-
faz Joseph, de Joaclhìm. Pont ' Pie_Te-Marie, de
Jean- Masseray Marie, de Fridoiin. Bourgui-
net Lucie et Max, jumeaux, de Alexandre.
Zufferey Noémie, de Joachin. Favre Lucie, de
Pierre. Clausen — d'Adolphe.

Zufferey Simon de Pierre, 80 ans. Galliatz
Amoos Catherine de Maximien, 63 ans. Thay-
taz Jule. de Pierre, 11 ans. Bourguinet Da-
cie d'Alexandre, 1 mlois. Brunner Gaspard de
Victor, 32 ans. Buio née Zufferey Catherin e,
de Pierre, 43 ans. Antille née Muller Barbe,
de Francois, 85 ans. Bourguinet Max d'Alex-
andre , né 1907. Cretton Esther de Louis, née
1907. Clausen — d'Adolphe, né 1907. Masse-
rey Marie de Fridoiin, née 1907. Thelev Sù-
zanne de Adolphe, 9 ans.

Morier Pierre Adrien et Moiiier née Chabani
Henriette.

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Dély Louis Antoine d"Antoine. Droz Mau-
rice Nicolas d'Etienne. Roserens Paul Joseph;
d'Henri . Formaz Cesar Julien, de Julien.

DECES

MARIAGES

NAISSANCES

DECES

Joris Joseph Nicolas, 62 ans. Cave Louise _ _
séphine , veuve de Maurice, 74 ans.

Néant.
Bagnes — Etat-civil

Fellay Jean-Francois-Joseph, de Francois Ou-
guste, de Champsec. Masson Yvonne-Euphro-
sine de Francis-Louis, de Villettes. Miehel-
lod Bianche-Bernadette, de Marie Catherine,
de Gotterg . Luisier Marie Louise Honorinei,
de Joseph Emile, de Sarreyer. Gard Joseph
Ernest, de Théodmir, die iChampsèc. Deslarze
Maurice Eugénie, d'Alfred, de Bruson. Cor-
tliay Marie Louise de Théophile, de Fontenelle.
Roduit Marie Eveline, de 3_auri.ee Alphonse,
de Bruson. Boven Marie Denise, de Maurice
Jiustin, de Cotterg. Vaudan Marie Eugénie, de
Joseph, de Chables.

Filliez Pierre Joseph', de Bruson, 82 ans.
CoHombin Maurice Alfred , de Prarayer,, 9 ans.;
Luy Pierre Joseph, des Places, 55 ans. Gui-
goz Clémence, née Vaudan, de Champsec, 79
ans. Desse Marie Francoise, de Sarreyer, 03
ans. Bruchez Joseph Albert, de Versegères, 2
ans. Besse Louis Camdlle Henri, de Fregnajay,
né 1906.

MARIAGES

NAISSANCES

Néant.
St-Eéonard — Etat-civil

Janvier, février et mars.

Bétnsey Henri , de Henri, de St-Léonard.
Bétrisey Hermann de Barthelémy, de St-Lé-
nard. Vénetz; Jean Louis, de Joseph, de StLé-
onard. GilliOj, Josephine, de Jean d'Emmanuel,
de St-Léonard.

DECES
Semiter Adrien de Charles Georges, 65 ans,

d'Arbaz. Gillioz Maurice, de Joseph, de Barthe-

MARIAGES

S5 
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lémy, 12 ans, de St-Léonard. Morand Adeline,
de Julien de Joseph, 2 ans 6 mois. Venetz Jean
Louis, de Joseph, 8 jours, de St-Léonard. Ta-
mdni Pierre d'Adolphe, 7 mois, de St-Léonard.

Bétrisey Alexandre de Joseph, de Maurice,
St-Léonard et Balet Marie Virginie de Char-
les, Grimisuat.

Berne
BERNE HÉRITÉ DE M. OSIRIS

Toni comme Genève et Lausanne, Berne a
recu un don du phylanthrope fran<^ais Osiris.

Berne hérité dìune rente annuelle de madie
fianca destinée à servir de prix aux élèves
des ecoles primaàres qui se sont montres par-
tk-ulièrement app'Mqués et intelligente.

Le Conseil municipal bernois a accepte ce
don avec. remerciements.

Genève
EXPOSITION D'AVICULTURE

On nous écrit :
Enfin , voici cette date à la fois si désirée

et si redoutée du comité de l'Exposition d'a-
viculture! Le 11 avril g'ouvrira cette impo-
sante manifestation. Le travail a été grand et
-ompliqué par -ette dernière entreprise de la
jeune société ; mais elle p. lieu de se félioiter
jusqu'à présent des resultate obtenus. Eh ef-
fet, un nombre inusité d'exposants se sont
fait inserire : Hollandais, Italiens, Francais el)
surloui Confédérés envoient leurs produi ts
pour la plupart d'une haute valeur.

Ce n'est pas sans fierté que nous enregis-
Ironsl es inscriptions suivantes : 170 lots de
ppules, 240 couples de pigeons, 250 Japàns,
sans comlpter les canards, oies, dindes, iai-
sans, paons, etc, au nombre de 60 lots. Les
oiseaux de volière sOn! |aJussi bien représenlés ,
les exotiques surtoui, fic. arnironl à plusieurs
le plaisir de cOntempler des sujets restanl gé-
néralement entre les paia—ìs d'amateurs soi-
gneux qui n'ont pas craint de nous les en-
voyer, malgré leur extrème délicatesse.

-ìdépendamlment de nos jurés les plus con-
nus, nous avons l'honneur de posseder dans
notre jury M. van Herzelle, de la Haye, le
juge bien connu en Hollande, Belgique, Fran-
ce, Espagne, etc., qui a bien voulu mettre sa
haute cOmipétence à notre disposition et :ime-
ner avec lui des volailles primées dans les
principales expositions étrangères et qu 'il me.
tra en vente à dès prix abordables.

Avec de tels élémente, la Société genevoise
d'aviculture peut espérer voir iun public nom-
breux se presser dans la salle des Fètes ponr
jouir de oette exposition dont l'importance n 'a
pas encOre (ètte atteinte en Suisse et dont le
résultat sera Certainement très proititable à
l'avance-—_t de Pavìculture dans notre can-
ton, malbeure-sement trop tributaire jusqu 'ici
de l'étranger pour tous tes produits de la
basse-cOttir.

Fribourg
CHUTE MORTELLE

Biaz

A Vuadens, l'échafaudage d une maison on
construction s'est écloulé, entraìnant les hbn>
mes qui s'y trouvaient. L'un d'eiax, nommé
Pasquier, a été tue sur le . ooiapi * un autre a
été transporté grièvement blessé k l'hòpital de

. ¦-¦-¦ i.

Thurgovie
LES MÉFAITS D'UN (EIL DE PERDRIX

Un ouvrier de chemlin \le fer de Romans-
hom, nommé Hubert, est mort d'empoisonne-
ment de sang. Il s'était blessé en coupant un
ceil de perdrix.

Le malheureux laisse sept enfants.

Vaud
-CRASÉ ENTRE UN MUR ET UN CHAR
Un charretier de Moutìon descendait le vil-

lage de Chavannes, avec un gros char charge
de bois. En voulant eerrer la mécanique, il
fuc ptrojeté contre la terrasse d'une maison ot
serrò entre le char et la terrasse. Il fu! re-
levé pans oonnaissance et il expira peu après.
Le malheureux laisse deux enfants en bas
àge.

Zurich
UN POMPIER PRIS SOUS

UN ÉBOIILEMENT
Un pompier qui surveillait les restés fu-

mante d'une maison, de Zurich, qui venait
d'ètre détruite par un incendie, a été ense-
veli sous un mur qui s'écroula et tue net.

m 
_-_ <_. H O 5S.

LA RECLAME
Nous sommes en Suisse et mème en Eu-

rope de véritables novices en matière de re-
clame. Nous n'en comprenons qu'à moitié la
puissanee et volontà e_*s émettons des doute.
sui* sa (nécessité.

On ldépense annuellenuent |aUx Etate-Unis 500
millions de dollars pOur la reclame, soit plus
de deux mi-iards et demi de francs, à jeu
près ce que les grandes puissances eurOpéen-
nées, Russie, Allemagne, France, Aulriche, Es-
pagn« dépensent pour leurs armées. En 1905,
les estimations varient de 600 à 1,000 mil-
lions de dollars, soit plus de 3 à 5 mdlliards
de francs.

Le développemeni de la reclame va p_ral-
lèlement avec celui du commerce. Avant la
guerre de sécessiion, on Bignalait domme ton!
à fai! fabuleuse une annonce de 3,000 dol-
lars de la fabrique de balances Faibank el 0°,

Aujourd'hui, ce chiffre est otrdinaire. Ea me-
mo taaison dépense maintenant. régulièreinent
environ 750,000 dollars {2 inàllions el deri-
de francs) par an pour sa reclame ; et elle test
loin d'ètre la seule. La fabrique de savon Sa-
polie annonce ses produits depuis trente ans
environ, et, au début, consacrai! seulement
30,000 dollars dans ce but; aujourd'hui c'est
1,000 dollars par jour. Les grands magasins
de détail, genre Bon Marche ou Printemps à
Paris, sacrifienl, à New-York seulement, plusj
de 4 millions de dollars par an pOur leur ré-
clame dans les journaux. A Chicago, on se
sert beaucoup de la poste pour des envois
de réclames diverses, surtout des catalogues.;
Un de ces magasins de détail, Sears Rcebuk
et Cc, répand dans le monde des catalogues,
pesant jusqu'à 4 livres et ayant jusqu'à 1,200
pages de 3 colonnes chacune. Et le port, peur
l'expédition d'une s;3Ule édition( de ce catalogne,
ooùte la somme fantastique de 640,000 dollars.

LA GREFFE ÀtEVt  DE LAPIN
Un enfant — que j_o;us avons vu, dit le

« Journal des Débats» 777- . venu au monde il
y a un mois, gardaity _t©piuis sa naissance,
ses yeux fermés. Un médecin fut.appelé; il
enirouvrii les paupières .qui deme-raientobs-
tinément closes et,, derrière, il trouva deux
cavitè- béantes uf i pauvre peti ! n'avait poini
d'yeux. Examinani plus àttentivemenl, le pra-
ticien remarqua dans les ' càvités la présence
des nerfs optiques et des glàndes laorymales.
Après en avoir oonféré avec plusieurs de ses
confrères, il déclara qu'il ferait au bébé, dès
que celui-ci aurait six priais, « la gref fé d'yeux
de lapin», io_pération extrèment delicate qui
aurait déjà donne d'excellente resultate.

En présence de cas si anormal 'un spécia-
liste a donne ces explications:

«L'absence congénitale d'un ou des deux
yeux est une malformatìon rare. Mème dans
le cas où, en apparence, l'ceil parai! èlre to-
talemenl absenl, l'examen microsoopique per-
mei de reconnaìlre le plusj souvent lalprésence'
d'élémente histologiques plus ou moins carac-
téristiques. Les causes <x)e ce genre de mal-
fci-nations sioni encore ,très obsoures e! tou-
tes les explications 'données jusqu ici restent
des hypothèses sans aiuclun fondement scien-
lifique. La greffe d^eux de iapjin èst 'une chose
facile et le résultat eii. est toujours piositif
en ce sens que l'ceil gréffé reprend et vit. 11
est bien entendu qu'il ne saurait ètre qaestion
de rendre la vue par de moyen et que le •ré-
sultat esthétique doit ètrè le seul but de IV
pération. Ce résultat est, en general, mediocre:
l'ceil greffé reste petit, la oavité orbitaire cor-
corrèspondanoe slatrophie, les paupières se
rétractent et il en résulte une asymétrie fa-
ciale à peu près impossible à éviter.

38
LA VIGNE ET LA GRELE

Le sénateur Blaserna ,— charge par le goti
vernemient italien d'étudier les effets du tir
sui* la chute de la grèle — adresse à l'Acadé-
màe dei Lincei un rapport ooncluant à l'aban-
don définitif des expériences, Goni—ìencées en)
1902, dans la région de Castelfranco (Vénétie).

Sur lune s'urfape de 6,000 hectares, qai avait
énormément souffert de la grèle au cours des
deus années précédentes, on avait reparti 200
canOns se chargeant à 180 grammes de pou-
dre de mine, auxquels on ajouta plus lard 22
canons à acétylène. Les parties les plus rava-
gées pax la grèle furent celles pourvues des
meilleurs danons, et les surfaces restées sans
défense finrent indemnes.

On essaya ensuite des fusées qui, ne mion-
tant pas au-delà de 200 ài; 300 mètres, ne pou-
vaient avoir audune influence sur les nuages
à grèle. Enfin, en 1906, on fit partir 250 ifu-
séès Aulaque qui s'élevaient jusqu'à 200 et
memo 1200 mètres, et 60 bombes en carton,
pesant 8 kilogrammes et explosant à environ
800 mètres de haiuteur.. Les resultate furent
nuls.

L mefhcacité du tir pour éviter la grèle
semble donc bien et définilivement établie.

———_-_-_———
-ouvelles h la inaiti

A diomicile. ', • •'•'¦•
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— Veux-tu Venir avec(_noi: \*oir la ménagerie ?
démandait Isidore à Sion juni.

— Non merci, répondit celui-ci, je préfère
en ce cas rester chez moi : ma fille aìn.e

— M-rr* 

É T R A N G E R

sante comme un cabri, ma cadette jacasse oom-
me un per_oquet, micwi fife^a le caractère d'un
ours, ma femme est., rapiate oomme un vau-
toniir et ma belle-mère:, qpì est une yraie ti-
gresse, prélend .que je ^4B 'un vieil orang-
outang. Tu- vois bien [qne,. j e n'ai pas besoin
de sorlir de chez mloi _)p>wc voir les bètes...

ALLEMAGNE
ACCIDENT DANS: UNE MINE

Mei -rédi m_i,tin, de bonne heure, lors du
changèment d'equipe au puits PreUssen (Es-
sen), sepl mineurs voulant, malgré rinterdic-
tion qui en avait pté  faite, descendre dans
une certame fosse , ont été précipités dans le
vide, à la suite de la rupture dia cable auquel
était attachée la benne. Quatre d'entre eux
ont été tués sur le coup ; les trois autres ont
succombè peu après à*leurs blessures.

* * *
LE CENTRE ET LES SOCIALISTES

On aesure qu'un certain nombre de prélats
allemands lauraient adresse dep reproches à
M. de Hertling au sujet de son attitude aux
dernières élections et de son refus de pac-
tiser ^vec, les candidate , socialistes. Dans sa
réponse, adressée à l'un d'eux, M. de Hertling
aurait déclaré qu'à son avis, c'était une er-
reur profonde de prèter son donooi—rs au par-
ti socialiste, surtout au mlo-ment où la paix

generale est plus ou moins explosée à des in-
cidente.

L'opinion de M. de Hertling parai! ètre piar-
tagée par un certain nombre de membres du
centre, qui estiment ouvertement qu'aia joint
de vue de la défense nationale, ils doivent
se rallier au gouvernen—_.t imperiai.

ESPAG1-E
EDOUARD VII ET ALPHONSE XIII

L'èscadre anglaise, comniandée par le vi-
ce--jniral sir Charles Drury, est partie jeudi
après -midi pour Carthagène, où elle se rend
à l'occasion de l'entrevue d'Edo_ard VII avec
Alphonse XIII.

FRANCE
S1NGULIER MOUVEMENT DE TROUPES

Des mouvements de troupps singuhers se
sont pnndiuit mariti à Paris, près de la Place
de la République ; des pelotons de òOldats se
sont présentés dans plusieurs postes de polke,
pour se mettre à la disposition des officiers
de paix. , , '¦', ,.. -, .

Cenx-ci n'étaient piàis les mipins surpris de
ces visites ; en l'absence d'insk'uotions «'le
ren.eignemfente, ils tél^graphièrenl à 

La 
pré-

fecture de police, au mìinistère de l'intérieur,
au ministère de la guerre et finalement , l'or-
dre fut. donne a'ux soldats de rentrer dans leurs
caeernemlente.

Cette espèce de imlobilisabiion, ces manceuvres
inattendues, en une piériode de calme tout an
moins apparent, ont provoqué des commen-
taires Variés dans les hnilieux révolutionnai-
res.

A la Bourse du Travail, ceite manifestation
a été dive__e__ent accueillie ; les uns, en riant
bru\amment, se vantenl d'avoir affolé le gou-
vernement par une fausse nouvelle, les aluires
voienl dans celle ébauche d_e mobilisation,
une te-itative d'intimidatiion et crient bien fort
qu'ielle n'emjp èchera rien.

Le ministre de la guerre a ouvert une en-
quète au sujet de ce mouvement extraordinaire
de troupes qui a si vivomient surpris la poi-
pulat—in parisienne.

Il rara-trait _ue la responsabilité de l'in-
cident inao'mberait au lieutenanl-colonel Bon ,
du 12e d'artillerie, major de la; garnison de
Vincenn,es, qui, après avoir ouvert des plis
destinés à ètre décachetés ultérieureuient, au-
rai! envoyé divers pelotions de troupes dans
plusieurs pOstes de police.

Il est fort probable qu'en raison de . .t ac-
te, rofficie. soit mit d'Office à la retraite.

ITAEIE
LE TRANSFERT DES RESTÉS DE LEON XIII

On annlo-ce de Rome que le transfert des
restés de Leon XIII de la basilique de St-
Pierre à la basilique de Saint-Jean de Latran,
aura lieu dans les premiers jours de mai et
que ce transfert, rontraìremient à la décision
primitive du Vatican qui yloulait lai donner
un caractère purement prive, se fera -^us une
forme publique et solennelle.

Le cortège partirà de la basilique de Saint-
Pierre à huit heures du mlatin ; le char fune-
bre, q%ì porterà les restes du pape défunt,
sera suivi d'un nombreux cortège, auquel par-
ticiperont les représentants de tous les insti-
tute* catholiques et associatiions religieuses de»
Rome.

Autre ciroonstanoe importante: à la suite
d'une entente du Vatican avec les autori-és
civiles, les troup.es italiennes feront la baie
sur le passage du cortège, le long du parcours
de Saint-Pierre à Saint-Jean de Latran, ce qui
rendra impossible les scènes de désordre fui
avaient marque les funérailles de PIE IX ,
pour le cas où Jes anticlérioaux seraient ten-
tés de les renouveler.

Le Saoré-Collège et le oorps diplomatique
se trouveront à St-Jean de Latran pour re- ¦
cevoir les restes funèbres de Leon XIII. Irn-
módiatement après une niesse chantée, -ìélé- :
brée par le cardinal Satolla, archiprètre de
Saint-Jean de Latran, aura lieu la mise au tom-
beau.

On sait que ce tombeau, ceuvre dn sculp-
teur Tadolini, se trouvé place au fond de la
basilique, près de l'abside. •

Ces funérailles publiques et solennelles dtt ,
pape défunt, auqu-lles participèra toute la pò- ;•
pulation catholique de Rome, seront non seu- I
lemient un hommage rendu à la mémoire de
Leon XIII, mais entìore une protestai—in élo- ;
quente contre l'agitation atoticléricale de ces :
derniers mlois. Elles proiuverk-it également non! |
pas que la donciliation est sur . le i-rint de {se ì
faire entre le Vatican è! le Quirinal, mais que ,
des relations très cordiales existenl prèseti- 1temient entre l'Eglise et J'Etat en Italie.

RUSSIE
LA DISSOLUTION DE LA DOUMA

La section nationale de l'« Union du peu-
ple russe » bar cele l'emlpereUr et M. Stolypine
par des télégramlmes sollicitant et exigeant mè-
me la dissolution immediate de la Douma.

L'Union reclame en òutre une modification
de la loi électorale sans laquelle la troisième
aurait la mème composition que les deux pre-
mières.

Elle invite ses adhérente à organiser une
grandiose manifestation patriOtique à Péters-
bourg, pour fèter la dissolution de la Dou-
ma, si elle se fait.

LES TROUPES ARRIVENT A PETERSBOURG
La ville se remplit de troupes, parmi lesquel-

les se trouvent de nombreux dragons.
On droit que cette arrivée de troupes est

pirOfvoquée par l'éventualité de la dissolution
de la Douma.

SERBIE
COLUSION

Un iraìn de voyageurs es! entré mercredi

en collision près de la gare de V_r_a (Ser-
bie)' avec un train de marehandises. Plusieurs
personnes ont été tuées et trois grièvement
bleesées.

¦ -¦- —

MAROC
L'OCCUPATION D'OUJDA

Tous les caids de l'amelat d'Oujda, qu'ils
soient partisans du maghzen, du prétendant
ou de- Bou-Amania, sont venus p-ésenier leiurs
hc-_nages au general Lyautey.

L'jautorité militaire a fait relàcher tous les
détenus pour cause politique. Il n'y a pjLjis dans
les prisons d'Oujda que des prisoniners de
droit corrtmun. Cette mesure a produit la meil-
leure impression sur les indigènes qui cons-
tate-! avec joie que l'occupation frangaise leur
vau! un regime de justice base sUr le respect
des propriétés et des personnes, alors que la
domdnation du maghzen (ou celle du prèten

^dant n'ont jamais cOnipjorié qu'exactions et
surch'arge d*5n_pòts.

JAPO-
UNE ESCADRE JAPONAISE EN EUROPE

L'èscadre japonaise qui doit se rendre à
Jam -stown, se rendra ensuite en Angleterre
et en France où elle visiterà Cherbourg et
Bordeaux, à l'epoque de l'exposition mariti-
me qui doit avoir lieu dans oette dernière ville.

*mm •• m- —•

ETATS-ENIS
TaES GROS CONTRIBUABLES

Jusqu'ici, M. Andrew Camegie tenait la tète
des contribuables -les plus imposés de New-
York. Cette année, il a été distance par Ame
Russel Sage qui patera .37,790,000 francs d im-
póts, tandis qu'il ne déboursera lui-mème qUe
36,500,000 francs. 1

Après eux, vient M. John Rockefeller, avec
15,250,0000 francs seulement.

SS 
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AU MAROC
Tanger 5. — Le oolonel Muller s'est piami

au corps diplonialique ' que rien. n'a été fait

par le maghzen pour créer la police maro-

caine.
" Il ajioute qu'il a besoin de vètements, d'équi-

pements et uniformes pour 2500 hbmmes.

Ee corps diplomatique a réplondu qu'il exa-

minerait la question lors de sa prochaine ré-

union.
_ __ - ¦ -¦——

SERVICE MILITAIRE EN ANGLETERR1
Eondres 5. — Les journaux pubhent 'xne

longue lettre signée par les lords Roberts,

Wellington, Marth, Cromer, Raglan, et om-
tenant un appel énergique au p;ays en faveui

du fervide niilitaire universel.

LA CONFÉRENCE DE LA HAYE
(Sl-Pétersbourg 5. — Le « Vremia» jett e

le ridicule sur la prochaine Oonférence de la
pjaix, disant que les seules personnes qui en
bénéficieront, sont les hòteliers et les voya-
geurs inte-iationaux.

GREVE PRÉVENUE
Eondres 5. — On mande de Chicago, au

« Daily Chronicle»:
Des comimissaires, envoyés par le presidenti

Rooseveli avec la mission de prévenir la grè-
ve des emiployés de chemins de fer qui me-
natali d'éclater, annoncent qu'ils pni réussi.

Les employes de chemins de fer ont accepte
les conditions bffertes par eux.

RÉSISTANCE PASSIVE
Budapest 6. — La diredtion des che-

mins de ter des lignes du sud annonce que
des retards de trains Ont été ciajusés par l'ex-
cès des marchandises et des voyageurs, et no^
par la résistanoe passive des employes.

ATTENTION !

cfcntre le RHUME, ECHAUFFEMENT, MAUX
DE GORGE, CATAHRRES. Fr 1 dans tontes

en (achètant les tablettes WYBERT, exiger la
marque dépbsée que porte chiaque boìte : Ai-
gle avec le violon et le nloiml du fabtrica&t.
Pharmacie d'Or à 'Bàle. Le mèille|uir| remède

les pharmlacies

Ee capital de l'ouvrier
c'est sa sante. Et pourtant 0ìn pèche souvent
dontre cette dernière par remiplo_ d'aliment.
donteux. Les poisons que Fon absorbe sota_
forme d'aliments, tels que l'alooOÌ, le café, le
thè, eto., sont toujours oonsomimés en trop
grande quantité et s'ils n'ébranlent pas immé-
diatement tìo.t_e système nerveux, ils agissent
comme un poislon. leni et nous rendènt mala-
des de dorps et d'esprit. Que chacun essale
une fois de remjpiacèr le bafó nuisible par le
café de mialt Kathreiner e! il sera surpris de
son action agréable e! salutaire.

Pour £'y habituer, que l'on prenne un mé-
lange dontenant un tiers de café el deux tiers
de café de mal! de Kèiithréiner pour passer
ensuite peu à peu a|*u tìafé de mjajlt-
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (8)

B. an Domaine à vendre
A mesure que les jours s'abrégeaient, Nol-

lard v enait plus souveni ehercher son chien;
il s'a.sevaii non loin d'Ev'eiine el lui actre..
S—il kiutes les fleurs de sa rhétorique. Falle
les accueillail en souriant, oomme chose due ;
mais M. de Ea Brève restai! grave et froid
quelque chiose d'indéfinissable dans les raa-
nières du lourdaud tenait en éveil sa sensibilité
de perceptions; sans le croire dangereux, il
le jugeaii entreprenant, e! sentait la nécessi-
lé de faire bonne garde sur sion trésor.

Quelquefois, mais rarement,. Max accompa-
gnai! son onde ; sOn entrée étail infaillibiement :
saluée pai Un sourire de ÙVI. de La Brève ; ices
deux ho-imies trouvaient -oujot _rs quelque cho-
sa à se dire, et leur conversation s'élargis- :
san! bientòt, laissail Nollard patauger oomme j
un hippopotame dans les flaqjues de sa dialec-
lique complimenleuse.

C esi sur une scène de ce genie qu Huben
de Trémégny fi! un jour son apparition. Pré-
sente aux vpisins, il les salua d'un cioi_p. sec,

Nollard, qui avail continue s!o!n raisonnle-iiént. I
Dès diemain, je la demando en mariage. Bat-
tona le fer pendant qu'il est chaud. Tu fais j
un nez, m|on neVeU?

— Moi, dit Max en portant ma. -rinalemenl
la main à son lappaneil (olfacitil.

— Oui, tu fais un nez, parole que te voilà
du coup, déshérjté?

— Mon onde, ne pj-risaaitone pas . avec ce- j
la, dit le jeune homime en se redressant. Je l
n . vious ai jamais donne le droil de me crii-
re interesse.

— Tu as raison! Tu as raison. Mais, enfin,
inlénessé ou non.', te vloilà déshérité. Eh bien , ;
Ritolti. Mon nelveu, tu as été un bon garcon :
un ami pour moij, fet je te laisserai ta part ,
tu peux en ètre certain. Nous amahgerons ce- '
la av.ee Eveline. Je suis sur qu'elle n'est pas
intéressée, n'oli p[lus.

— Pour 1'amiour die Dieu, mOn onde, ne
p;arlons plus die cela. Tenez, je vous gènerais
dans vos proj©ls de mariage, vous n'avez plus
b-soin de oonfidenl ; il y a un train à qualre
lieures dix-sept. C'iest justemtenl /mon affaire.
J'ai le temps de faire ma malie...

— Halte -à l s'écria le gros homme _ le
pnenant pax le bras; tu m'es encore néces-
saire. Voyoms, que diable I Je ne puis pas
aller mtoi-mème dire au pére : «Je suis lei et
tei, j 'ai tan! e! tpnt de fortune, voulez-vous
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et leur tourna immédiatement le dos ; ete que
voyant, Buxy mit &on lorgnion à cheval sur
son nez pour l 'étudier plus attentivement.

— Ma sceur m'a charge, dit Hubert, de vous
remettre ce billet, mademoiselle ; elle .serait
venue avec mioi ; mais les routes sont réelle-
ment... impossibles,

Après avoir cherche ce mot qui lui avait
coùté quelques recherchesi, Hubert sembla sar
tisfait. Eveline lut la lettre de sion amie, et
la tendit à son pére.

— Odetto est vraiment bien gentille, répion-
dii-elle, et je VOus prierai de remiercier de
ma pari madame votre mère; mais le temps
est peu favorable aux longues ciourses en cot-
te saisOn... si vous n^y vtoyez pas d'obstade,
mOn pére, nous prierOns madame de Trémégny
de nou. excuser pour oette fois .

— Ji? le pensais bien, fit Hubert ; je l'avais
dit à Odette ; à cheval, on peut enoore, a la
rigueUr, faire la ctourse, et encloire n'est-onpas
trOf: propre... Il jeta un regard sur ses bol-
t&- scigneusement cirées par Elmire avant qu '
il .lit faii son entrée. Mais qu 'à cela, ne tien -
nie, on pourra vous envoyer le Landau.

— Vous ètes trop bon, dit M. de La Brève ;
r< -llement, je crois qu 'il sera préférable d'at-
tendre lo printemps.

— Lio- printemps I Vous n'y pensez pas ! s'é-
cria Hubert avec une sorte d'anima lion. TOut

1 hiver sans vous voir. Odette en miou rrait nous dievo(ns ignlo-rer.
d'ennui. ( Nollard fit quelques pas en silence.

Eveline pensa cru .dette, depui(s deux mois , _ 
^^  ̂

le ^ .  ̂  ̂rest- g. _,_ .__
n'avait pas fait m_r.e d'éprouver lanl de cha- mtoIm.nÌKMls le che^er?
grin do son absence; elle lui en voulait un
pe'u de n'avoir plus essayé de la voir et s'é-
tai t bien promis de se faire prier avant d'ac-
cepter une invitation. Après s'ètre assurée d'un
ooup d'ceil que son pére était du mème avis ,
elle reitera son refus avec: beaucoup de grà-
ce, mais avec aiutànt de fermeté.

Hubeirt fil un geste de désappointemeni, plus
accentué qu'on ne l'en eùt oru capable.
* — Je vais ètre bien recu, dit-il. Je n 'oserai
jamais rj entrer.

Buxy s'était leve depuis un moment déjà ;
voyan t que Nollard, les'deux mains sur ses ge-
noux . écarquillait les yeux diu coté du nou-
veau venu, il le poussa légèrement, et trouvant
la resistane© d'un pieu de chène, il le piiu;a,
pas trop fort , au-dessus du coude.

L'onci© siursauta.
— Allons, mon ondi©, dit le jeune homme

très bas, allons.
Die mauvaise grate, "'Nollard se leva et prit

ctongé. A pieine dehio-s:
— Pourquoi mlas-tu fait partir? dit-il avec

humeur. Je vOulais savoir ce qUe ce godelureau
allait lenir raiclontei1.,

— C _st précìsément cela, mom onde, que

Lie lendemain, "dès dix heures du matin,
Nollard se presenta à la Boseraie. Un épais
biouillard enyeloppai t la vallee, et du coté
d'Angers, le soleil capparaissait par instants
dants la vapour, pareil à un pain à cachete r
jadis blanc, passe au jaune dans l'abandOn
au fond d'un tiroir.

Mais le pnopriétaî g '.des Housseaux n'était
pas de ceux qui sé laissent influencer par
les circonstances extérieures ; il entra le fron t
haut, la poitrine en . avanl, comme il sied à
un homme riche qui vient demander la main
d'une demoiselle sans "fortune.

Eveline était debout près de la fenètre, re-
gardant la brumle qui semblait ouater à plai-
sir les camélias encore en boutons d'une iwr-
baille non loin de là. Elle pensait tristement :
« Novembre, décembre, janvier, février... en
mars il y aura des violettes et des camélias
dans le j ardin, Joseph me l'a promis; -yn a-
Vtril, il y aura dies fcrimevères et des narcisses..
Qa m'ieist bien égal ! A Nantes, on s'amuse,
niles amies vont au bai, ma vilaine marraine
i-Cevra chez elle au Vigeran, c'est moi qui
deVais conduire le cotillon. Quel besioin avait-
elle de se marier, cette vieille fille ! Le ina-
riage, c'est fait pour les jeunes...»

A cet endroi t du muet monologue, Nollard
entra. . '. ¦< '

— Vous y tenez? fi! Max ; laassez donc la
pauv-i* bète en repos. Il s'ennuie avec vous,
vous le savez bien. Il a trouvé le bonheu r,
nid le lui enléVez pas.

— Est-c© que tu crois, reprit Nollard, que
e© bonhomime en bois en tieni pour la pe-
tite?

— Pour madiemoiselle de La Brève? Que
voulez-vous que j 'en sache? Et puis, qu'est-
Oe que ca peut nous faire ?

— A. toi, parbleu, rien du tout! Mais à
moi ! ;

— Vous! c'est différeni.
Nollard aVail ouveri Ja gride de sa propri-

été, laissani à Max le soin de la refermer.;
il marohail, la lète basse, préoccupé.

— Celle inviiation, reprit-ìl, quand .Max l' eiil
rejoinl, c'esi curieux, ca n'a pas l'air natu-
rel... Je pense qu'il es! venu faire sa cour,

— Quand cela serai! ?
— Mais cesi que je ne veux pias i Tu n'as

donc rien compris? Tu n'es pas malin, mori
neveu. Hegarde-mioi Men i Tu me vois, n'e.t-
co pas ?

— Je vous vois, mOn onde, dil gravemenl

— Je vious trouvé seule, mademoiselle, dit-
il d'une voix trop. assurée piour n'ètre pas
un pieu forcée; tan! mieux. Je craignais de
tiouvier id monsieur Votre pére, mais onm 'ia,
dit qu 'il est dans ses vignes... Du diable, si
je comprends ce qu 'il peut y faire, par ce
temps!... •¦- - . - ¦

Fort étonnée d'une telle entrée en matiè-
rie, E veline le regardait; Nollard, au fond, a-
vait hOrriblement peur; il lui presenta un siè-
ge, aiin de pouvoir s'asse_r lui-mème; il. a-
vait appris e. geste, jadis, dans sa boutique,
au temps où il servai! ses clientes. La jeune
fille s'assit machinalement.

— Voilà' e© que c'est, ' Mademoiselle ; con-
tinua le prétendant, .extrèmement embarrassé
de ses deux mjains, dont une eùt été déjà
da trop, puis qu'il n'en savait que faire ; voras
n'étes pas  sans avoir vu ma, propriété... elle
est jol ie, n'est-oe pas?

— Mais oui, fit naivenient Eveline.
— Tout le confort moderne, de l'eau par-

tout... J'ai fait installer , Une éohenne, cela
conte lés yeux de la tète ; mais dians un chà-
teau, à la campagne, cela fait bien> ca donne
un air coissu, pao*Ce que, voyez-voras, tout la
àitondie sait que ^a. coùté cher...

. S'apeicevant qu'il s'embroiuiLLait, Nollard
rieprit haleine. Eveline continuali de le regar-
der; sans se douter de la surprise qp'il lai

le jeune hOmime.
— Eh bien, tei que tu me vois, j 'ai envie

d'épouser Eveline. Oui ! El lu me demandes
eie que l'iniervention de oette tète de bois
peu! me faire ?

Buxy ne se senti! pas très élonné ; déjà ,
plus d'une fois, il avail eu rintH_tio_ fug i i i . .
de cette idée magislrale, dans le cerveau de
Nollard .

— Eh bien, qu 'en dis-tu ?
— Je dis, mion onde, comme le bonhiomme

de la. comédie : il ne iàendrail qu'à vous de
l'épOu _ _ r, si elle vO^ulait.

—- Si ielle voulait ? Et je dis qu 'elle veut!
Je mi* , oonnais, peut-ètre.

La. pensée que sion onde pouvait avoir rai-
son, traversa le cerveau de Buxy oomme un
cou teau bien affile. Si Eveline voulai t cette
chose monstrueuse, c'est plour le ooiu p qu 'il
aurait été perspicace en la prenant en grippe.
Mais, sur le cbaimlp1, il la revit, innocemment
malicieuse, ooquetbement taquine, s'amusant
du gros homme damme elle s'amusait de son
chien, et il compri! que c'était impossible, qu '
elle ne voudrait pas. En rméme temps, il lui
demanda mentalc-ient pardon de l'en. avoir
cruie capable. On a beau détesber, d'insti net
une je une fille, ce n'est pas une raison porar
lui prèter de si vilains sentimi-iis.

— Et sais-tu Ce que je vais taire ? déclara

réservaat.
— Enfin , il est joli, mon chàteau ? vit-il.

Gomme elle ne répondait que par un signe
de téle, il continua:

— El mon chien, il est beau, mon chien ?
— 11 est délicieux, votre chien. Poiurquoi

ne l'avez-vous pas amene ?

(à suivre)

>
me donner vlo_'e fille.» Il me faut un ambas-
sadeur, et ce sera toi.

— Grand mlerci, fit Max en se dégageant
de la main qui le tenait. Je n'ai pas l'àge fle
discrétion. Cherehez un autre directeur du
proto-Ole. Me voyez-vous, détaillant vos beau-
tés, vos mérites et vos litres de rente? J'aurais
l'air d'un imibécile — et, sauf respect, voùs
aussi.

— Mais qui donc alors ? gémit plaintivement
Nollard en s'affaìant dans un fauteuil, car,
entre témps, ils avaient atteint le fumoir.

— Ces choses-là ne sont bien faites que
par soi-mème, déclara Buxy. Ou par un .'io-
taire, mais je vous engagé à ne pas mettre
un tiers dans vos affaires de OCE,'ur ; s'il s'a-
gissait d'acheter ou de (vendre, ce serait dif- ;
férent.

— Tu ve'ux que je fasse ma demande moi-
mème ?

— Gertamement. De la sorte, si vous plai-
sez, vous le saurez tout de suite, et si vous
déplaisez, eh bien ! personne que vous ne se-
ra dans le secret de votre désap.pointement.

-- Il a raiston, ce ga;rcjo_-là, dit pensive-
mt&nt Nollard. Un instant, il eut une mine in-
quiète, puis son j^ssurance lui revint. :< Je
plairai », dit-il en ent-_eant d^un air vain-
queur ses plouces dans les enboUrnures de son
gilet .

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.
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